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UN COUP D'ÉTAT MILITAIRE EN ALLEMAGNE 
Le fiouvemenieiit Allemand en Fuite 

Appuyés pcr tes troupes de la 'Baltique Von LuttWitz 
*t Von Kapp s'emparent du  Gouvernement.    ::    .•; 

Les Partis Socialistes ont Voté la  Crève Générale, 
Va  cou»  d'Etat  militaire rient  de renverser le 

;  «oyvetnement  en  Allemagne.  Le   ministère est  en 
fuite. 

Von   Kapp,   Directeur  général   en   Prusse  Qrien. 
talc  et   le  général   von  r-ntr-irltr,  qui «ooti* la 
lèt*  du  mouvement,   uaraiss-nt actueilôineni  avoir 

•  complètement  réusai. 
La  proclamation   au'ils   ont   lancée  après  avoir 

prit  possession   dv   tous les   services   centraux   de 
.. l'Empire   annonce   U   dissolution   de   l'Assemblée 
. nationale . 

Les deux fractions du Parti socialiste ont dé. 
crét* immédiatement la grève générale pour con. 
«•ecarrer  cette   dictatura   militaire. 

Las Informations païennes sur ces événements 
sont malheureusement trop peu explicites pour 
permettre de voir la situation sous son jour exact. 

Tcwtefol».- l'attitude des sociaJjstes allemands 
proeiaoïant 1* grève générale indique que nous 
nom trouvons en présence d'un mouvement essen- 
aeuémem réacuonnaire: 

Le coup de force 
■Berlin, t3 mars. — Le» troupes revenant de. 

1* Baltique, cantonnées à Doberilz, ont pénétré, 
dans la matinée .Je samedi, à Berlin et ont co 

- etipé la Wilhemstrasse. Une proclamation an- 
U«ace que le gouvernement d'Empire a cessé 
d exister. La puis?Hnc« d'Etat es^ passée entre les 
moins du directe ir général von Kapp, qui de- 
vient chancelier d'Empire et a nommé le gé- 
néraj VOQ Luttwitz commandant en chef des 
forcés militaires. Une deuxième - proclamation 
déclare que la Constituante est dissoute et qu'un 
nouveau gouvernement est en formation. Les 
partis  socialiste* ont déclaré  la  grève   générale. 

Berlin, i3 mars. — On apprend que le géné- 
ral Odenhatisen a négocié, au cours de la nuit, 
aeec d« brigade* de la marine Erhardt et Lo- 
Wenfeld. Lé* exigence* présentées par ces bri- 
gades on* été étudiées par le conseil des minis- 
tre*,, qui s'est réuni à  une  heure, très matinale. 

Le* revendications ont ê!é r< poussées. Les 
troupes ont pénétré dans Berlin. Elles ont oc- 
cupe; à 6 heures du malin, la VVilhelmstrasse. 

La constituante est dissoute 
Une proclama! ion annonce que le gouverne- 

ment d Empire a cessé d'exister et que la puis- 
sance de l'Etal est passée dans les mains du di- 
recteud général vr>n Kapp, monarchiste notoire 
de Koenigsberg, qui prend le titre de chance, 
lier d'Empire et ministre de la sûreté de l'Em- 

"Le't*5Uveiû chancelier de l'Empire a appelé 
#uprès 4p lui cobimr commandant en chef des 
forcé» militaires le général von Lutlwitz. .Un 
nouveau gouvernement d'ordre, .'de liberté cl 
d'action  est en  train de se. former. 

Une deuxième proclamation signée du chan- 
celier von Kapp fait savoir que la Constituante 
est. dissoute et- que 'es élections seront ordon- 
«ées aussitôt que l'ordre intérieur le permet- 
tra. 

Vie Bouveroemen» d'Empira 
a cessé d'exister » 

L'écrivain. GBABOWSKI et M. SSCHNITZLER, 
qui sont actuellement rochercb.es. 
^Le coup d'Etat était préparé depuis plusieurs 
<*am«jipp5. Une partie des troupes de là Baltique, 
lion encore licenciée, se tenait au camp de Doe- 
beritz, prête à marcTier contre le Gouverne- 
ment, de concert avec les groupes organisés ré- 
partis dans le pays. Les auteurs du coup d'Etat 
avaient ajourné leur tentative eu raison d'un 
désaccord  sur la  date. 

Le général Von Luttwitz, commandant •'le pre- 
mier groupe de la Beichse.hr, compromis dans 
I affaire, sera probablement relevé de ses fonc- 
tions. Vy 
. Malgré  un  démenti  provisoire  qui   a   été   pu- 

blié,   la garnison  de  Berlin a été alertée. 
Une note officielle signale que les individus 

auteurs du coup d'Etat n'ont aucune relation 
avec les parlementaires, mais constituent cepen- 
dant une clique spartakiste de droite exigeant 
des mesures de  prudence. 

Le Gouvernement est parti 
mais il n'a pas démissionné 

Berlin. i3 mars. — Une édition spéciale du 
« Lokal Anzeiger» déclare que le Gouvernement 
a rejeté l'ultimatum présenté par la brigade, 
navale Ernhardt. L'ultimatum expirait, à n heu- 
res du  matin. .... 

Les   membres   du    Gouvernement   ont   quitté 
Berlin   en   automobile   sans   avorr   démissionné 
Le  chancelier  Bauer  a   quitté   Berlin  le dernier 

La brigade Erhardt est entrée à Berlin avec 
Je drapeau noir, blanc, rouge sans rencontrer 
de  résistance. 

Toutefois, on dit que... 
Bile, T3 mars. — On mande de Berlin : Sui- 

vant certaines informations, les ministres se se- 
raient enfuis en automobile. Suivant d'autres 
informations, ils auraient été arrêtés. Le chan- 
celier B^uer aurait déposé le pouvoir sans op- 
poser de résistance, afin d'éviter toute effusion 
de sang. 

MM. Kapp, Jagow et. le général Falkenhausen 
seraient a la tête du mouvement1 contre-révolu- 
tionnaire. - 

Be.-Mn, r3 mars. — C'est à minuit qu'on ap- 
|nït "que des formations de troupeê'en révolte 
svatent commencé à marcher sur Berlin, de 
DoboTitz. Les généraux Oldenhaùsen et von 
Oven, ainsi que le lieutenant-colonel Vetrel, 
sont allés à leur rencontre pour les avertir des 
conséquences de leur action. Les troupes de la' 
Baltique se sont jointes à la révolte. Les- bu- 
reaux du journal « Le Worwaerts » ont été oc- 
eupés par la garde civique ce matin. > 

, L'agence Wolf a provisoirement suspendu son 
service pour la province et l'étranger. On an- 
nonce qu'un manifeste a été préparé et signé 
par MM. Ebert, Noske, et plusieurs autres per- 
aonnaliiés politiques allemandes, demandant aux 
travailleurs de déclarer la grève générale. ,    , 

Un peu plus tard a été lancée une proclama- 
tion annonçant que le gouvernement d'Empire, 
a cessé d'exister, que l'entière autorité, est pas- 

'sée entre les mains de von Kapp, qui prend le 
titre de chancelier d'Empire et de .premier mi- 
nistre de Prusse, et que le général.von Luttwitz 
a été nommé commandant en chef des forces 
allemande?. La proclamation est signée von 
Luttwitz et von Kapp. 

Brefe générale contre coop d Etat 
Le général . von Luttwitz, qui commande en 

chef de* forces militaires, est le général qui 
était à la tête des troupes impériales en Afrique 
.orientale. A son retour en Europe, en 1919, il, 

. prononça, dans un banquet qui lui fut donné 
à Amsterdam, où ii débarqua, un discours sen- 
sationnel. Il y célébrait le militarisme allemand 
et la fidélité à l'empereur.' , 

Il semble donc que le mouvement^«^fcîève 
générale décrété par les socialistes serait dirigé 
contre ce coup d'Etat. 

L'Assemb'ée Nationale dissoute 
Berlin, i3 mars— La garde d'empire et la 

surete. n ont opposé aucune résistance aux trou- 
pes de la Baltique. Une partie a. passé, au" n ou- 
veau-gouv«r.nem«a^ -l'autre partie n'a opposé 
aucune   résistance. rr^ 

Jusqu'à présent, le mouvement n'a causé au- 
cune effusion de. sang.'. 

I-'ex-président Ebert et 
la fuite. 

Ire-Rhin,   ont   provoqué  un   mouvement   dans 
cette ville, mouvement qui n'a pas tu de- suite. 

Le nouveau chancelier 
Le nouveau chancelier Kapp, qui s'est ins- 

tallé à la Wilhelmslrasse a joué un rôle dans le 
récent mouvement national allemand en Prusse 
orientale. Il avait le grade de conseiller supé- 
rieur du gouvernement et les fonctions de di- 
recteur général de la Caisse du Crédit Foncier, 
à Kœnjgsberg. 

« Le Temps » rappelle que M, de Bethmann- 
Hohvèg avait refusé de renouveler le mandat de 
Kâpp à la tête de cet établissemc*. t. Kapp ayant 
fait un mémoire secret contre la politique du 
chancelier, c<.- conflit avait fait de Kapp un des 
leaders du parti réactionnaire et militariste. Il 
fut ainsi l'un des fondateurs et le premier di- 
rigeant de la ligui « La Patrie Allemande », 
nv.'c l'amiral von Tirpitz. 

Selon « Le Journal des Débats ri, d'après les 
dernières informations parvenues, mais qai pa- 
raissent contradictoires, le mouvement se déve- 
lopperait, mais le nouveau chancelier Kapp se- 
rait en fuite. 

Le devoir des Alliés 
" Le Journal des Débats » écrit : 
L'importance dey événements dont Berlin 

vient d'être le théâtre, prouve les < fforts per- 
sistants des éléments militaristes et monarchis- 
tes, qui, pour l'instant, cherchent à prendre 
une revanche intérieure, mais qui songent sans 
doute aussi, pour l'avenir, à une revanche exté- 
rieure. > •• 

Peul-êl/e serait-il préférable que celle action 
se soit déclanchée à l'iveure actuelle, aujour- 
d'hui et pour assez longtemps encore, les impé- 
rialistes sont incapables de tonte menace envers 
l'étranger;'ils Font à la merci des alliés victo- 
rieux. Ils rappelleront J la réalité ceux qui, de 
l'autre côté de la Manche ou de l'autre côté de 
l'Atlantique, étaient un peu trop disposés à ad- 
mettre que nous étions en présence d'une Alle- 
magne régénérée qu'il fallait avant tout ména- 
ger Ils leur prouveront par les faits que le pre- 
mier devoir des alliés est de veiller à la stricte 
exécution du traité de Versailles et au désarme- 
ment   permanent  de  l'Allemagne. 

En procédant aujourd'hui à leur coup d'Etat, 
les militaires prussiens montrent qu'ils n'ont 
pas un sens politique très vif, ni une compréhen- 
sion liés nette des réalités; ils ni'tient le monde 
en garde, c'est à lui de parer; la parade est 
aisée, elle doit être immédiate. 

Programme du nouveau gouvernement 
// n'est pas opposé * 

au Traité de Versailles 
Berlin, i3 mars. — L'ultimatum adressé par 

ta brigade de marins Erhardt au gouvernement 
demandait le remplacement des ministres non 
compétents, par des techniciens, la réintégra- 
tion du général vor. Luttwitz dans ses fonc- 
tions de commandant et l'amnistie pour toutes 
les personnes arrêtées dans cette, affaire, no- 
tamment le capitaine Papst. 

L'ultimatum ne parlait pas de la retraite du 
président  Ebert. 

Les membres du gouvernement ont quitté 
Berlin ce matin, vers 7 heures, se dirigeant 
vers Dresde. Le ministre de la justice, M. Schif- 
fer,   serait  resté   et   aurait  été   emprisonné. 

Le chancelier Kapp a convoqué les journa- 
listes étrangers, ce matin, et a déclaré-que le 
mouvement n'était ni réactionnaire, ni mo- 
narchiste, qu'il était dirigé uniquement contre 
le ministère Bauer, accusé d'avoir violé la 
Constitution en maintenant l'Assemblée consti- 
tuante, dont la mission était terminée et en 
s'opposaut aux sentiments du pays dans la ques- 
tion de réélection du président d'Empire. Il a 
déclaré que son programme comportait de nou- 
velles élections, suivant cette formule : ordre, 
liberté, action. 

Le chancelier Kapp a assuré qu'il n'était pas 
opposé au traité de Versailles, mais qu'il était 
prêt   à   en   exécuter  les  clauses  raisonnables. 

Le général Luttwil* a d'ailleurs envoyé un of- 
ficier au chef de la mission de contrôle pour lui 
notifier le changement de ministère et lui dire 
que rien né serait changé dans le fonctionne- 
ment   de   la   mission. 

Jusqu'au présent, on ne signale de bagarres 
que dans la banlieue. Les troupes de la divi- 
sion de fer ont gardé leur ancien drapeau. Elles 
ont   l'aspect   d'une   force  solide. 

Dans le Bassin de la Ruhr 

Un cabinet de spécialistes 
sous ia dictature militaire 

Bile, iS mars. — On télégraphie de Berlin :  . 
D*après les premiers renseignements reçus sur 

le coup de main militaire de ce matin, il ne 
s'agit pas, à proprement parler, d'une tenta- 
tive de restauration monarchique, mais d'une 
tentative conduite par une fraction en vue de 
remplacer ■ le gouvernement actuel par un ca- 
binet de spécialistes, sous la dictature militaire. 
Ce serait donc, en fait, un « prononciametito ». 
Les officiers contre-révolutionnair»* tiennent, 
avant tout, à. conserver quatre ministres, un 
chancelier d'Empire, un ministre d'économie 

' d'Empire, un ministre des affaires étrangères., 
«te..'.   • 

Le mouvement semble parfaitement organisé 
et dirigé par des officiers de valeur. 

Le Beaternenont a ordonné 
des arrestations 

A la tête des recherchés se trouve 
Kapp le « pirate de l'opinion pu- 

- blique. » 
Berlin, ia mars. — BcfaHé en transmission: 

le Gouvernement a.ordonné l'arrestation de qua- 
tre membres de la bande ultra-réactionnaire qui 
organise un  coup d'Etat,  savoir : 

M. KAPP, gouverneur civil dé la Prusse 
Orientale, que M. de BeJhmann-Holweg a qua- 
lifié de « pirate de l'opinion publique», à l'oc- 
casion du mémoire secret rue M. KAPP avait 
publié oontr.3 lui. . 
^« capitaine PABST, qui a appartenu à îëlat- 
ntajor de la cavalerie de la Garde, est un pan 

notolr» 

ses ministres ont pris 

Le nouveau gouvernement est maître de tous 
las   ministères  et   de   tous   les  services   publics 
il'a,   notamment,   occupé   l'Office   central xles 
télégraphes. 

Dans . le courant  de -1'après-midi,   la   prot la- 
mation suivante a été publiée • 
♦J^*"î'eiî <ÏOMV.el'n«,»»«'nt a cessé d'exister.L'au- 
tartté  tort»   entttre   passe   entre  les   mslns   du 
so«ss«igne   «hréeteur général,  Kapp^Je Kœnigs. 

meït tt' " ap-pelé au han* commande- 
■de ta 5SÏÏSV?. même tMnps *n'*a ministère 
LutîwiS. «empire, le général baron Von 

herté iîTT *0Uv*rneme,lt d'0T*r« et de 11- berte et d action et en formation.     • 
Sïgné : Baron Von LUTTWITZ, 

KAPP,    Directeur   général. 
C •   mandat de  l'Assemblée nationale pour  l'é- 

laboraton   d une   Constitution et   pour   la   con- 
clusion de  la  paix est annulé. 
,J~i2r q™ i'opdre in,u?™™r. sera rétabli, on' 
procédera a  de nouvelles élections 
f«7lfD,ete. prUS?ennc e81*™*»' dissoute, vu, la 
transformation   de la  situation   politique. 

Le nouveau Ministère est constitué 
d'iïS" ^ mar- •" Lc «««veau ministère 
a J.njpire est provisoirement constitué de fa fa- 
çon savante: M. Kapp, chancelier d'EmPire; 
M Traub, ministre des cultes; général, von Lutl 
witx numstre.de la défense; )i conseiller supé- 
rieur des finances Bank, devient ministre de* 
finances. Les autres ministres n'ont pas encore 
«te nommés. Il apparaît que l'on a "l'intention 

dentPdCÎEnîPir;.,C m^Chal ■"*■*-* prés-i- 
- 2î annonce que le ministre d'Empire de la 
Yn^T' M' fechiffer- et le sous-secrétaire d'Etat 
AlPert, ont reçu  -c nouveau gouvernement. 

Quel est le but ? 

Ce qu'on a vu dans les rues de Berlin 
Le «Temps» reçoit de Berlin le récit d'un 

témoin oculaire, qui fait les déclarations sui- 
vantes des événements de  la matinée: 

« Ce matin, quand je sortais de la gare de 
Pos-tdam, j'ai tromé la Place et ses abords 
transformés en un vaste camp. Les soldats 
avaient formé les faisceaux, et un matériel énor- 
me : mitrailleuses, canons, était déposé au mi- 
lieu de la Place. Un officier que j'in^eri-ogeftis 
rtie'dit apparlenir au corps''Luttwitz, de Pots- 
dam." Il m'informa quo le Gouvernement avait; 
été  renversé  le malin  de bonne heure. » 

Cologne, 13 mars. — Dans le bassin do la 
nhur, les ouvriers sont opposés à la grève gé- 
néraJe si la garnison de Munster reste fidèle à 
l'ancien  gouvernement. 

Démission d'Erzberger 
« La Gazette de Vos » annonce que M. Eerzber- 

ger a donné sa démission de ministre des Fi- 
nances. 

Le censeur-espion 
Berlin, 13 mars. — La censure établie, pour 

If r5.nf^ 2ur les tël*srrammes est au mains, de 
M. rréoiteh, ancien sujet anglais, ancien mem- 
prçs du Parlement britannique. C'est un espion 
nion connu, extradé des Etats-Unis e» condamne 
en .Angleterre pour abus Vie. confiance. 

Le gouvernement légal 
a fixé son siège à Dresde 

- ^wS<^vi? .'m*"-, —J**>JéiÊaTramrne suivant 
a çte adresse par la, Chancefiene d'Empire uu 
gotf^errkment  des différente  états allemands 

« Des tentatives révoluùohnatres d'aventuriers 
*^îf. .^l'iff.f-"00  ^e.ITiere  lesquels  il" n'y   a pas 

PAN5 LE TEXTILE 
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LA GRÈVE CONTINUE 
*>t ^°^haix,- la„J°uniée de samedi a été em- 
p.ovee à «  La   Paix   »,   a l'inscirpUon  des   ou- 
3u?BL2?i2!B92?e CT1 gri>^ pour la «listebulion ces feuilles de grève, 17.000 ouvriers ont été 
inscrits sur les contrôles. 

A partir de nieroredi, tous les ouvriers se- 
ront tenus de venir faire timbrea- ladite feuille, 
chaque jour, (Je neuf heures à midi, et de deux 
heures a six heures. 
1„

L£;L0ilvr,i-"rs d« Watlrelos  se présenteront   à 
la Coopérative  >< L Humanité ». Ceux  de  Croix 
et  Wosquehal à la salle des fêtes de Croix. 

DES  SECOURS 
I-a distribution des secours a été envisacée   et 

des s;jrvices ont été constitués à cet effet 
«  LA  GREVE  N'EST   PAS   FINIE   » 

Une   affiche   portant,   ce   titre  a   été   apposée 

Soe di? :CU ^^ P8rkS &taS d" Syn- 
« Un individu fait courir le bruit que à Ja 

suite de 1 entrevue de vendredi soir, à la Mairie 
entre les patrons et les Syndicats ouvriers de- 
vant je Préfet du Nord, il a été convenu que le 
trave.il repmidrri lundi. 

C'est  faux ! 
ira**» n * été décidé concernant la reprise du 

Aucuno entente n'est intervenue encore Par 
conséquent,   ia   grève  continue   toujours. 

Les Syndicats ouvriers textiles de R»u- 
baix, Tourcoing, Lannoy, Roncq, Hal- 
luin et  Mouscron. 

UN   MEETING   MONSTRE 
On annonw qu'un meeting monstre destiné à 

réimir t->us les grévistes doit être organisé pour 
mardi prochain. 

U :>e tiesKlrait en plein air entre Roubaix et 
Tourcoing. 
LA FEDERATION NATIONALE ENVISAGE U» 

GREVE GENERALE DU TEXTILE DE 
FRANCE. 

La Grave des Mineurs 
La situation ne s'est pas modifiée 

Nœux-les-Mines, i3 mars. — La grève dm 
7^7* c.ouii™* , dans t°iXe*,. W ,dénce«ion. 
dans le calme le plus parfait. On Wîgnale oas 
le moindre incident, ni dans le badtâi du r-lirs- 
de-Ca!_ais, ni dans le bassin du ^orçtf' 

Les directeurs des Compagnies otfti|té con'vo- 
que* samedi dans ^près-midi au mWistère des 
Travaux publics. Aucun communiqué n'a été 
tait sur cette entrevue et. on ne.connaît pas la 
teneur des dernières propositions du patronat 
minier. r 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Fédératioi» 
régionale des mineurs, qui groupe les trois syn- 
cticvats ouvriers du Pas-de-Calais, du S" Nord et 
d Anzm, se réunit aujourd'hui à Nokx. Il est 
p n probable que celte réunion amène pn chau. 
gement décisif dans la inarohe de Id grive, pui«. 
qu aucune réponse n'a été faite ni pSfes Com- 
pagnies, ni par !c gouvernement JÛIMnvoi en 
barème de salair. s, fait lundi dernî«,* en con- 
formité des décisions du  Congrès de Npeux. 

LES LOUPS MERCA^TIS 
SE DÉVORENT ENTRE EUX 
LA JUSTICE EN PROFITE 

*&?£ )^^><''S <»e bois parisiens, MVf Itn- 
fllin e. Hoblln, avaient acheté pour lfeeooo fr 
de bois qm:s avaient revendu 285.0uûfr.' 

J.s furent poursuivis et condamnés, en »re- 
lere rnstance, à huit mille, francs dSamende ; 
1 n «taicrA. pas au bout de leurs- malheurs car 

lyant eu la singulière idée de faire~ apneï 1» 
/oui;  les. a  condamnés  à  trais  mois d* ™4™ 

Des   travailleurs   du  Textile   des   quata 
de la   France  se lèvent  une  fois  de  pli 

Dos  patrouilles coiffées du  casque  et   armées | ^''-^ politiciens sérieux ont contraint le gouve.-- 
snt la vilfe. Sur le ministère    ^m^. !i„c,ml,*r ^^«0 vue d'empêcher toute 

Ta mars. —- On lit dans « Le Temps » : 
Le soulèvement contre . le^ gouvernement 

bbert, Bauer et Schiedmann, annoncé ù maintes 
reprises, a-t-il po>ir- but une restauration mo- 
narchique immédiate ? 

On ne peut le savoir encore, mais ce qui est 
certain; c'est qu'il esl l'ceuve de militaires qui 
ne vivent avec le régime républicain que sur un 
pied de paix armé. Le gouvernement a déclaré 
l'offensive contre le? chefs de la réaction et les 
militaires de l'ancien régime. 

Un certain nombre de.ceux-ci qui devaient 
être arrêtés, ayant réussi à s'échapper, les chefs 
du mouvement ont jugé qu'il n'y avait pas de 
temps à perdre, et ils ont fait marcher les trou- 
pes en garnison dans la banlieue de BTh'n, dont 
beaucoup d'éléments venus des vieilles provin- 
ces de. Prusse sont imbus de l'esprit de l'ancien 
régime et cachent à peine leur hostilité déclarée 
contre les.hommes au pouvoir. 

Les... troupes( entrées à Berlin n'auraient ren- 
contré aucune résistance, le gouvernement se 
serait pouf ainsi dire évanoui. 

Il est trop tôt, ajoute « Le Temps », pour 
faire un pronostic sur l'événement, bien qu'il 
fut attendu. Il aura sans doute des répercus- 
sions sur le* autres Etats de l'Allemagne, la 
Saxe, la Bavière et les pays rhénans. 

Du moins, le coup des militaire? de Berlin 
éclaire toute là situation pour nous, pour l'Alle- 
magne et pour l'opinion universelle: Il montre 
la Prusse identique à elle-même e^ met fin à 
l'illusion dangereuse d'une opinion convertie- 
à Berlin par Tes leçons dé la guerre et d'une 
ère nouvelle de démocratie. 

de grenades parcourent 
de la Guerre flotte l'ancien pavillon de la ma 
rin.?. La circulation en ville se fait comme ue 
coutume. Les personnes habitant assez loin du 
centra de Berlin ont pu ignorer" très tard ce 
qui se passait. On parle de grève eénérale, mais 
on no voit aucun signe sur ce mouvement. 

A Cologne, 40.000 manifestants 
réclament 

la révision du Traité de Versailles 
Cologne, 13 mars. — Dans la tournée d'hier, 

.une. nianifestation comprenant environ ao.ooo 
ouvriers et employés s'est déroulée en cortège 
à travers les ru.?s de Cologne pour manifester 
contre la vie chère et pour montrer, tant aux 
autorités allemandes qu'à celles d'occupation, la 
force prête à appuyer leurs rcvendications.parmi 
lesquelles on note la revision du Traité de Ver- 
sailles. On ne signale aucun incident. 

Le crime de haute trahison 
des réactionnaires berlinois 

Une proclamation 
du Gouvernement Badois 

Karlsruhe, i3 mars. — Le gouvernement ba- 
dois  vient de   lancer  la   proclamation  suivante: 

A Berlin, une tentative a été faite pour éta- 
blir par la violence un gouvernement réaction- 
naire. Nous sommes certains que cette tenta- 
tive se heurtera à l'esprit d'indépendance du 
peuple allemand. Le gouvernement badois, fi- 
dèle à la Constitution allemande et à la Consti- 
tution badoise, ne reconnaît pas. le gouverne- 
ment de réaction berlinois et repousse tous rap- 
ports avec lui. 

Le général Von Davans, commandant en chof 
des troupes badoises de la Défense nationale, a 
déclaré   expressément   et   sans   réserve*, en   son 

efusion de sang. Le gouvernement légal a fix-* 
son siège à Dresde, il est le seul qui puisso em- 
pêcher le chaos en vous demanda ,t de main'e- 
IUT les relations de service avec nous et cte re- 
Sfëi8*^ tods rapports, avec les auteurs du coup 
d btat de Berlin. >• F 

(Signé) le Président du Ftoisen Ebert.- 

Un ministre arrêté 
Dcriin, i3 mars. — Le ministre Schiffer a 

été mis en état d'arrestation. 

La Diète Prussienne est dissoute 
Berlin, i3 mars. — Le nouveau ministère de 

la chancellerie d'Empire écrit : 
« Vu les changements qui se sont produits 

dans la situation politique, la Diète prusienne 
est  dissoute. 

Signé: Von KAPP. » 

Le Parti Socialiste 
tait une proclamation 

«  NOUS   N'AVONS    PAS   FAIT   LA   REVOLU- 
TION   POUE   ACCEPTEE   CETTE   BEAC- 

Berlin, i3 mars. — Le parti socialiste majo- 
ritaire d'Allemagne a fart, aujourd'hui, la pro- 
clamation   suivante : 

«La division de Ja marine Erhardt marche 
sur Berlin; les lansquenets veulent confier le 
ministère à des réactionnaires. Nous refusons, 
quant a nous, à nous soumettre aux force réac- 
tionnaires; nous n'avons pas fait la révolution 
pour accepter aujourd'hui de nouveau celte 
réaction. 

» Ouvriers, camarades, ce serait travailler 
contre -vous que d'agir autrement. Nous ne pac- 
tisons pas avec les troupes de la Baltique, nous 
disons non, et encore une fois,  non. 

» Vous nous donnerez l'assurance que vous 
emploierez tous les moyens pour empêcher le re- 
tour de la réaction sanglante. Faites grève, ces- 

On s'attend à ta guerre civile 
« Le Temps » apprend de SarrebrOck que les 

missions alliées sont très menacées et que l'on 
s'atjend à  voir éclater  la  guerre  civile. 

'D'autre part, avant-hier, les notables de Sar- 
rebrûck étaient venus apporter à M. Rault leura. 
protestations de  fidélité,   de dévouement   et  de    tin ,*une conversation avec M. Schiffer, vice-pré 
confiance. Or, hier, des agitateurs ven'is d'où- I aident du cabinet allemand. 

d'autant plus grave en ce moment où l'on peut 
constater  le  retour de  notre  roupie  à  la vie. 

Citoyens, votre devoir est de vous opposer 
à. une nouvelle réaction, qui ferait nattre la 
guerre civile et ébranlerait fortement l'unité 
allemande. 

Dans les dures journées de la Révolution, le 
peuple badois s'est distingué par ses' efforts 
pour maintenir la tranquillité. Nous ne laisse- 
ront pas précipiter dans le malheur par les 
réactionnaires prussions, & la tête desquels se 
trouve l'excitateur réactionnaire Von  Kapp. 

Berlin-Bivouac 
Bile,  i3 mars. — On mande de Berlin: 
La tranquiliié règne à Berlin. L'aspect des 

rues n'est pas changé. « Soiis les Tilleuls » et 
dans le quartier du Gouvernement, le trafic 
est intense. Les bâtiments du gouvernement ont 
élé occupés par 'a troupe. Les soldats bivoua- 
quent  sur !a  Wilbetaaplatz. 

Le trafic des chemins de fer, tramways et 
chemins de fer aériens est normal. 

Dans la matinée, les édifices publics les plus 
importants ont été occupés par dee gardes de sû- 
reté. 

La Presse muselée 
Bâle,   i3 mar». — On mande de Berlin t 

' Le bâtiment de l'Agence Wolff est également 
gardé. 'La « Freiheitt » et lc « Worwaerts » 
ont été interdits. 

Les représentants de la. presse, qui /avaient été' 
convoqués ce matin pour une conférence, ont' 
été reçus par l'avocat Frédéric, qui leur a dé- 
claré que l'ancien gouvernement n'existe plus 
et qu'un nouveau gouvernement* lui a succédé. 

Le directeur général von Kapp a eu, ce DM- 

Guillaume II : paralysez la vie économique.  Au 
cun prolétaire ne doit aider à une dictature mi- 
litaire. 

Les membres socialistes du gouvernement : 
Signé : EBERT, BAUER. NOSKE, SCHLICKE, 

SCHMIDT,  DAVID, MULLER. 
.    .   Le Comité du Parti Socialiste d'Allemagne, 

Signé : Otto WELLES. 

Le pouvoir est pris sur le territoire 
d'Hambourg 

Hambourg, t3 mars. — Le doyen de la gar- 
nison, le baron de Wangesheira. publie une pro- 
clamation dans laquelle il fait connaître les 
changements qui se sont produits dans le gou- 
vernement du Reisch, et déclare qu'il a pris le 
pouvoir sur le territoire de Hambourg et des 
environs.   ■ 

Le Bureau de la Fcdéralion Nationale du Tex- 
Ufie   vient d adresser  cet  appel   aux   secrétaires 
des ^yndicuts qu'elle groupe : 
Fédération nationale ouvrière de  l'Industrie 

textile de France 
AVERTISSEMENT -" APPEL  a  la SOLIDARITE 

Camarade secrétaire, 
tre coins 

,-Ius   pour 
revendiquer leurs droits. 

Tout comrrv avant là terrible guerre, les ba- 
rons du TexUle désirent continuer à ne pever 
que des salaires dérisoires, nullement en rap- 
port, avec le coût excessif de la vie.    . 

D autre part, ils s'erdendent à merveiUe pour 
faire écrwc à la loi de huit heures, arrachée a la 
classe bourgeoise après trente années d'efforts 
et le sacrifice de millions de travailleurs dans 
un*-, guerre qui n'était pas la leur. 

Contre' cette mentalité patronale, les travail- 
leurs se dissent énergiques, convaincus de la 
justf.=»5e  de  l«ur œuvre. 

Que leur "faut-il ? î.; Un saiaire remettant 
de vivre : 2. Le respect de In. loi de huit heu- 
res. Os deux choses si. essentielles il faut, los 
conquérir, et, pour cela, il faut des actes : 
1 application effective de la solidarité. 

Aujourd'hui, nous estimons et vous estimerez 
avec nous et avec le Conseil national que. pour 
ne nos laisser abat.'re Ses îuMres uni portant si 
vaillamment .l'étendard' textile, il faut sans re- 
tard voler à  leur ."secours. 

Pour ces diverses raisons. U est nécessaire 
rt'envisacer, dès maintenant, l'éventualité d'une 
grève générale de solidarité, dont la durée se- 
rait déterminée par le Conseil national, d'accord 
avec la Commission Administrative et le Bureau 
fédérai. 

En oonséquence. et sans retard, la question 
s*ra miee à l'ordre d« jour dans chacpie svn- 
dieat.et étudiée avec le- ferme désir d'arriver 
unanimement à  cette action. 

Comme le patronat nous y. oblige, nous ac- 
oeplons   la  bataille. 

Contre l'obstination patronale, se dressent des 
mUiiers de travailleurs de Lyon, Saint-Etienne 
Aix-an-Othe, Tarare. Pont-Tambouzc. Saint-Ge- 
nix-sur-Guiers. Vienne, Cours, etc., c'est depuis 
de nombreuses ee-maines qu'ils sont en lutté 
pu nombre de 13.000. Depuis quelques joViis.ce 
sont ceux des centres fie Houbaix, Tourcoing. 
Hn.U-uin. Lrmn-.y, Roncq, etc., et leur nombre 
s'élève à 60.000. 

Camarados. en attendant la décision de la 
première solution, c'est-à-<'iire la grève géné- 
rale de solidarité, il y a lieu d'appliquer dans 
toute son ampleur, l'autre solution, la solidarité 
pécuniaire. 

Venez en aide aux camarades, secourez-les, 
prouvant an monde patronal crue le solidarité 
ouvrière n'est pas un vain mot et qife contr*» 
eHe se brisera toute tentative de surexploitation. 

t-  j Le Bureau fédéral. 
UNE   LETTRE    DU    SYNDICAT 

AU CONSORTIUM 
. Au cours de l'entrevis* rnd eut lieu vendredi 
sou-, à. la mairie de Roubaix, MM. les Indus- 
triels qui jusqu'à présent s'étaient toujours op- 
posas à toute rencontre, avec nous,. laissèrent 
oependant entendre qu'une entrevue entre pa- 
trons tt déléguas de nos Syndicats ferait pos- 
.sib.e. si un ordre du Jour tétait préalablement 
établi, portant les questions qui seraient "(Me*- 
c\*t&6 .au cours de cette réunion. Devant cette 
déclaration, nous vous faisons la proposition 
suftvante : 

Une entrevue ^rotre les représentants  des 

ni 
ils 
ayant 
Cour ie5. a  eonoumnés  à  tr#s mois, de* 'prison 
et dix   mille francs d'amende. 

<-•-  qui rend   or-  procès   savonreu 
es deux  condamnés  avoient été 

leur   acheteur. M:  Richard,   et,  à 
expliquèrent  «pie   leur prix  de   van 
sonnable.   puisque   ijeur   acheteur   « 
fait  un bénéfice de cent pour cent." 

— Je suis ravi uVe  ce renseigner 
Je substitut Saiilard  : je transmets  . 
sier au   Parquet pour   que ,ie  plajgijant   soit * 
son tour inculpé 

çest  que 
ces  par 
ùr,   iia 
U   rui- 

.-fncira 

rêrltqo» 
nt. le oc#. 

I*es Journaux à trois sous 
A   MEAUX 

Meaux, 3 mars — Sans plus attendre la ». 
Çision concernant i augmentation du prix (toi 
journaux demandée au'Gouwrnement mr 1™ 
fine National de la Presse, les journaux lotainc 

ÎUfd?BSÈR!!,é^ °-ï5 cemmes le Drtx * 
 " ■—Tt-n 

Gatasfrophss sn Selggue 
  y . - 

Le cuvelags d'un charbonnage 
s'effondre à Reningen 

SIX MILLIONS DE DEGATS 
Le cuvelage du charbonnage io ReninaeW. 

rlTJf, Limbourg beige, vient de s'effinS: 
r^f «/;^b.soM évaJués à e millions de franc*. 
Cet acedenj. proquera un arrêt de travail d'un aa 
et demie dans le dit ciurbonnege. 
Explosion d'un wagon 

de munitions à "» ouroai 
DEVK MORTS,   DEUX   Rt.RSSES   ' 

r,^ m»lm des ou\'riers étaient occupés à tran». 
E22£l;.r*!i-mui^??. à   la. «are   de   Tournât soudain une  formidable  explosion  - 
le wagon conienant les explosifs v^i* 
Des  4  ouvriers  oui  y   avaient  pr's 
furent grièvement blessés. Quant àuj 
ont été littéralement déchiquetés 

■OM 

prochiis'4, 
~; pièces. 

e ,deu» 
très ils 

Un cadavre dans les fortifltaiftes 
à Abbeville 

C'EST CELUI DE LA FEMME D'UN ADJOINT 
AU MAIRE, ASSASSINEE A COUPS D« 
COUTEAU. 

Amiens, i3 mars. — On vient de découvrir 
à Abb'-ville, dans le fossé des fortifications, la 
cadavre de Mme Bonjonnoir, femme de l'ad« 
joint au maire, criblé de coups de couteau. Oa 
<;roit que le crime a élé commis par des W§> 
deurs. • . " ' ■ • . . 

UNE NOUVELLE   INVENTION 
Paris.  13 mars. — L' «  Intransigeant » croit 

savoir quî. le Couvernement vient d!#c&eter Ja 
brevet d'un nr.uveau canon dortt, ia TCTtée sera 
triple ou quadruple de oeile des TTiTUlni L'in- 
vention pourra s appliquer aux fusferiï 

Un déserteur-espion condamné à mort 
Toulouse. 11! nïars. — Le Conseil de.guerre a 

confii*mé  aujourd hui la peine de mort pronon- 
cée par le Conseil de guerre de la I5îe divisiaa 

dusiriels du  Textile"eTiës" déJe^ et des  &iid - ' d '"f3"^ «f».^e '* «moral Dardenne pour dé- 
«SoLm»    seruon devant. 1 ennemi. Réfugié en Suiese, Dar- 

La Belgique va bouger 
CONTRE LA VIE CHERE 

Bruxelles, i3 mars. — Le a6 mars auront lieu 
dans tout le pays des manifestations contre la 
vie chère. 

ALLEZ VOUS COUCHER 
A  ONZE   HEURES AU   PLUS TARD 

Les Maires du Département*du Nord rnt rreu 
cette note ollteielle de la Préfecture : 

« Aux termes dU décret du.8 mars 1920 : 
« A dater du 11 mars 1920, et ju-j.r'a ntu- 

vel ordre, tous les établissements r.u*erM au 
public fermeront leurs portes à 28 cures,' a 
l'exception des théâtres et cinémas qui .levraut 
être clos a 23 heures »-x 

oatfi pourrait avoir lieu incessamment, les ques- 
tions suivantes figiareraiteit à &tm (jrdre du 
jour : . 

a) Que le consortium lexiile prenne renga- 
gement <le payer a ses ouvriers la différence qui 
sera constatée par la commission officielle, en- 
tre le eoùt de la vie de 1914 et l'actuel,'"et non 
celui de juin 1919 à mars 1920  : 

b) Que pour la base de saiaire de 1914. le 
oain à la journée soit considéré au iieu de celui 
à 1 heui-e, adopté en juin dernier ; 

c) Examen de la façon dont les industriels 
entendent établir le pourcentage fixé par la 
commission officieUe. 

—Xous faisons remarquer que nécessairement 
ces 3 questions devront être examinées après 
que la conimtesion officielle aura fait connaître 
ses  oQnciiisions  en les solutionnant. 

Enfin, et pour prouver notre bonne volonté 
de farre cesser au plus tôt le conflit du Textile 
nous faisons aux rsatrons la proposition sui- 
vante : Si les industriels acceptent daccorder A 
leurs ouvriers, tout en attendant les conclusions -, 
de la commission officielle, une augmentation 
de 0.50 centimes à l'heure sur les 0.87,5 que 
nous demandons en leur nom, nous rous en- 
gageons" h demander aux ouvriers de reprendre 
de   suite le  travail: 

VeuiHez agréer, «te... 
Les   Syndicats   de Roubaix,   Tourcoing, 

Lannoy,    Halluin,    Roncq   et    Mous- 
cron. 

■"        ■ "    1» 

ILS VEULENT GAGNER 3 SHILLINGS 
DE PLUS PAR JOUR 

Londres, 13 mars. — La conférence de la Fé- 
dération des Mineurs réunie à Londres a décidé 
de • s'ajsurneF au 24 maBs. M. Lloyd George a 
rejeté les propositions de la Fédération concer- 
nant  la  réduction  du prix du   charbon. 

La conférence a décidé de demander une-aug- 
mentation de salaires de trois shillings par jour 
pour les travailleurs adultes des mines et de un 
shilling r. pour les jeunes gens âgés de moins 
de 16 ans travaillant dans les >*"«»•* bassins 
bouillers de Grande-Bretagne, 

demie pour obtenir la faveur des Altemhfcds leur 
donna -des renseignements précis sur les Allié», 
fa défense de.nos secteurs et le moral:des troupes.. 

Une Conférence Internationale 
des Ouvriers Municipaux 

Milan. i3 mars. — Une conférence internatio- 
nale des ouvriers municipaux organisée par 1» 
Fédération italienne des ouvriers municipaux 
vient de s'ouvrir à MHan. Participent à cette 
conférence les délégués des organisations d'ou- 
vriers municipaux de France, d ' Allemagne et ' 
d'Autriche. 

CHAVIS, pour la France, et KOEPPLER, pour 
l Allemagne, ont exprimé leur asrtisfactidn au. 
sujet de la reprise des rapports syndicaux inter- 
nationaux.   

Ils .ont exposé ensuite les condition*'écono- 
miques de leurs pays respectift et exprimé les 
doutes qu'en raison de cette situation les ou- 
vriers italiens puissent actuellement v trouver 
du travail. ., 

CHAVIN, au nom de la C. G<, $., a parlé de» 
travaux de reconstruction projetés par ; la' 
France. Il a ajouté que l'organisation ouvrière 
française considérerait l'introduction de. v la 
main-d'œuvre étrangère comme une atteinte à 
sa  position. 

CHAVIN a conclu «n exprimant sa confiance 
dans le contrôle de l'organisation ouvrière il*-,- 
tienne sur les émigrés. 

CABRINI, au nom des organisations ouvrière* 
italiennes, a déclaré que le* ouvriers italien* 
veulent suriout travailler dans, leur pay*. - H* a. 
ajouté qu'il reconnaissait la difficulté d'envoyer 
de la main-d'œnvre en Francet mais il a fait 
remarquer que des représentants d'industries . 
françaises font appel à cette msiu-d'œuvre afin. 
de submerger les marchés du travail et tenir tète ■ 
ainsi aux  revendications ouvrière*. 

La question des syndicat* irUérnàtioaaux 
discutée demain au coouneacstnénl d* la 

■ . iin: i'.««i'i 


